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Leçon 5     2ème trimestre 2006 
 
Sabbat après-midi, le 22 avril 2006  

Le Seigneur n'a pas fermé les réserves du ciel après avoir déversé Son Esprit sur les 

premiers disciples. Nous aussi nous pouvons recevoir la plénitude de Sa bénédiction. Le 

ciel est rempli des trésors de Sa grâce, et ceux qui s'approchent de Dieu dans la foi 

peuvent faire appel à tout ce qu'Il a promis. Si nous n'avons pas Sa puissance c'est à cause 

de notre léthargie spirituelle, de notre indifférence et de notre indolence. Sortons de ce 

formalisme et de cette nécrose. 

Une grande œuvre doit être réalisée à notre époque, et nous n'avons pas la moitié de 

la conscience de ce que le Seigneur est disposé à faire pour Son peuple. Nous parlons du 

message du premier ange, et du message du second ange, et nous croyons avoir quelque 

compréhension du message du troisième ange; mais nous ne devrions pas nous satisfaire 

de notre connaissance actuelle. Nos pétitions, associées à la foi et à la contrition, 

devraient monter vers Dieu pour obtenir une compréhension des mystères que Dieu 

voudrait faire connaître à Ses saints. Nous devrions nous rendre compte qu'à moins d'être 

enseignés par le Saint-Esprit, nous ne comprendrons pas correctement la Bible; car c'est 

un livre scellé, même pour la personne cultivée, qui n'est sage qu'à ses propres yeux. 

Jésus a bien dit ce qu'Il voulait dire lorsqu'Il a déclaré à Ses disciples "sondez les 

Ecritures." Sonder signifie comparer un texte avec un autre texte et les choses spirituelles 

avec les choses spirituelles. Nous ne devrions pas nous satisfaire d'une connaissance 

superficielle. Nous devrions rechercher le trésor caché sous la surface, comme le 

marchand cherche les bonnes perles. La lumière, une grande lumière, récompensera celui 

qui cherche avec diligence la vérité.       Review and Herald, June 4, 1889 

 

Dans les cours célestes, le Christ fut reçu avec les anges qui l'avaient accompagné au 

ciel. Toutes les intelligences célestes se joignirent dans ce service de couronnement de 

leur Seigneur. La venue du Saint-Esprit sur les disciples à la Pentecôte fut la 

communication du ciel que Son intronisation était complète. 

Review and Herald, April 30, 1908 

 

Dimanche, le 23 avril 2006 
On devrait prier spécialement que le Seigneur choisisse Ses instruments, et baptise 

Ses missionnaires du Saint-Esprit. Pendant les dix jours les disciples prièrent avant que la 

bénédiction de la Pentecôte ne survienne. Tout ce temps a été nécessaire pour les amener 

à une compréhension de ce que cela signifie d'offrir une prière efficace, de se rapprocher 

de plus en plus de Dieu, de confesser les péchés, d'humilier son cœur devant Dieu et par 

la foi de contempler Jésus et d'être transformés à Son image. Quand la bénédiction 

survint, elle remplit tout l'endroit où ils étaient assemblés, et, revêtus de puissance, ils 

partirent pour accomplir une œuvre efficace pour le Maître. 

Testimonies to Ministers, p. 170 

 

L'église chrétienne a commencé son existence en priant pour la réception du Saint-

Esprit. C'était dans sa période d'enfance, sans la présence personnelle de Christ. Juste 

avant Son ascension, le Christ avait mandaté les disciples de prêcher l'Evangile au 

monde. "Vous recevrez une puissance" "mais vous, restez dans la ville jusqu'à ce que 

vous soyez revêtus de la puissance d'en haut." (Luc 24:49b). Suite à la parole de leur 

Maître les disciples retournèrent à Jérusalem, et pendant  dix jours ils prièrent pour la 

réalisation de la promesse de Dieu, ces dix jours pendant lesquels ils sondèrent 

profondément leur cœur. Les disciples mirent de côté tout malaise qui avait existé entre 

eux, et ils se rapprochèrent les uns des autres dans une fraternité chrétienne. En priant, ils 

se rendirent compte du privilège qu'ils avaient eu d'être associés si intimement avec le 

Christ. La tristesse remplit leurs cœurs à la pensée des nombreuses fois où ils avaient 

peiné Son cœur d'amour en ne comprenant pas les leçons qu'Il essayait d'enseigner pour 

leur bien.        Review and Herald, April 30, 1908 

 

Il faut cultiver et entretenir la foi à laquelle les apôtres et les prophètes ont rendu 

témoignage, cette foi qui s'empare des promesses divines et attend la délivrance au jour 

fixé et selon le moyen convenu. La parole certaine de la prophétie trouvera son 

accomplissement à la venue en gloire de notre Sauveur, le Roi des rois et le Seigneur des 

seigneurs.     Prophets and Kings, p. 387; Prophètes et rois, p. 298 

 

Nous désirons tous des réponses immédiates et directes à nos prières, et nous 

sommes tentés de nous décourager lorsque la réponse est différée ou qu'elle arrive d'une 

manière inattendue. Mais Dieu est trop sage et trop bon pour exaucer nos prières toujours 

exactement de la manière et au moment que nous avons choisis. Il fera plus et mieux pour 

nous que d'accomplir tous nos désirs. Et parce que nous pouvons avoir confiance en sa 

sagesse et en son amour, ne lui demandons pas d'accéder à notre volonté, mais cherchons 

à entrer dans ses desseins afin de nous y conformer. Nos désirs et nos intérêts devraient 

se perdre dans sa volonté. 

Ces événements qui mettent la foi à l'épreuve sont un bienfait pour nous. Ils rendent 

évidente la sincérité de notre foi et font voir si celle-ci repose uniquement sur la Parole de 

Dieu ou bien si elle dépend des circonstances, si elle est incertaine et changeante. La foi 

est affermie par l'exercice. Nous devons apprendre la patience, nous souvenant qu'il y a 

de précieuses promesses dans les Ecritures pour ceux qui espèrent en l'Eternel. 

Gospel Workers, p. 219; Ministère évangélique, p. 213 

 

Lundi, le 24 avril 2006 
Nous pouvons considérer comme un privilège de prendre Dieu au mot. Alors que 

Jésus était sur le point de quitter Ses disciples pour monter au ciel, Il leur donna le 

mandat de porter le message de l'Evangile à toutes nations, langues et peuples. Il leur dit 

de rester à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils soient revêtus de la puissance d'en haut. C'était 

essentiel à leur succès. La sainte onction devait venir sur les serviteurs de Dieu. Tous 

ceux qui étaient pleinement identifiés comme disciples de Christ et associés avec les 

apôtres en tant qu'évangélistes, s'assemblèrent à Jérusalem. Ils réglèrent et mirent de côté 

toutes leurs différences. Ils continuèrent en accord complet dans la prière et la 

supplication afin qu'ils puissent recevoir la réalisation de la promesse que le Saint-Esprit 

viendrait; car ils devaient prêcher l'Evangile dans la démonstration de l'Esprit et dans la 

puissance de Dieu. C'était une époque de grand danger pour les disciples de Christ. Ils 

étaient comme des brebis au milieu des loups, et pourtant ils étaient de bon courage parce 
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que Christ était ressuscité des morts, qu'Il s'était révélé à eux et qu'Il leur avait promis 

une bénédiction spéciale qui les qualifierait pour proclamer Son Evangile au monde. Ils 

attendaient la réalisation de Sa promesse et priaient avec une ferveur spéciale. 

C'est le chemin qui devrait être parcouru par ceux qui ont une part dans la grande 

œuvre de proclamer la venue du Seigneur sur les nuées des cieux; car un peuple doit être 

préparé pour être debout au grand jour de la préparation de Dieu. Quoique le Christ ait 

tenu la promesse aux disciples qu'ils recevraient le Saint-Esprit, cela n'enlevait pas la 

nécessité de la prière. Ils prièrent d'autant plus ardemment; ils continuèrent dans la prière 

d'un même accord. Ceux qui maintenant sont engagés dans l'œuvre solennelle de préparer 

un peuple pour la venue du Seigneur, devraient aussi persévérer dans la prière. Les 

premiers disciples étaient en accord complet. Ils ne spéculaient pas, ils n'avaient pas de 

théories curieuses pour expliquer comment la bénédiction promise viendrait. Ils étaient 

un dans la foi et dans l'esprit. Ils étaient d'un commun accord. Les disciples du Christ 

devraient devenir un avec Lui, et les uns avec les autres. Toutes différences devraient 

disparaître. Une âme devrait être en harmonie avec une autre âme. Aucune tension ne 

devrait être tolérée pour ébranler l'âme; aucun amour de suprématie, aucune pensée de 

soi, ne devraient être entretenues; nous devrions être un en Christ. 

Signs of the Times, March 31, 1890 

 

La promesse de l'Esprit est pour nous aujourd'hui aussi bien que pour les premiers 

disciples. Dieu désire revêtir de la puissance d'en haut des hommes et des femmes, 

comme il le fit au jour de la Pentecôte. A cet instant même, son Esprit et sa grâce sont à 

la disposition de tous ceux qui en sentent le besoin et qui acceptent sa Parole. 

Il est à remarquer que ce fut après que les disciples réalisèrent une unité parfaite, 

après qu'ils eurent cessé de désirer la première place, que l'effusion de l'Esprit se 

produisit. Et le témoignage que nous avons à leur sujet après qu'ils eurent reçu le Saint-

Esprit est le même que celui qui en est donné avant. "La multitude de ceux qui avaient 

cru, est-il dit, n'était qu'un cœur et qu'une âme." Actes 4:32. L'Esprit de celui qui est 

mort, afin que des pécheurs puissent avoir la vie, animait toute la congrégation des 

croyants. 

Les disciples ne demandaient pas de bénédictions pour eux-mêmes. Ils étaient sous 

le poids du fardeau des âmes. L'Evangile devait être porté jusqu'aux extrémités de la 

terre, et ils désiraient être revêtus de la puissance que le Christ avait promise. C'est alors 

que le Saint-Esprit leur fut envoyé, et que des milliers se convertirent en un jour. 

Testimonies, vol. 8, pp. 2021; Témoignages pour l'Eglise, vol. 3, pp. 247,248 

 

Mardi, le 25 avril 2006 
Le jour de la Pentecôte l'Etre Infini se révéla avec puissance à l'Eglise. Par Son 

Saint-Esprit Il descendit des hauteurs du ciel comme un vent impétueux et puissant, vers 

la chambre dans laquelle les disciples étaient assemblés. C'était comme si pendant de 

longues périodes cette influence avait été retenue, et que maintenant le ciel se réjouissait 

de pouvoir déverser sur l'Eglise les richesses de la puissance de l'Esprit. Et, sous 

l'influence de l'Esprit, des paroles de repentance et de confession accompagnaient les 

chants de louanges pour les péchés pardonnés. Des paroles de reconnaissance et de 

prophétie furent entendues. Le ciel tout entier s'inclina pour contempler et adorer la 

sagesse d'un Amour incomparable et incompréhensible. Emerveillés, les apôtres et les 

disciples s'exclamèrent: "Voici l'amour" (1 Jn 4:10) et se saisirent du don offert. Qu'est ce 

qui s'en suivit? Des milliers se convertirent en un jour. L'épée de l'Esprit, nouvellement 

aiguisée de puissance et baignée dans les éclairs célestes, pourfendit l'incrédulité. 

Le cœur des disciples fut chargé d'une bienveillance si pleine, si profonde, si 

étendue, qu'ils se rendirent jusqu'aux extrémités de la terre: puissions-nous ne nous 

glorifier de rien d'autre que de la croix de notre Seigneur Jésus-Christ. Ils étaient remplis 

d'une aspiration intense d'ajouter à l'Eglise ceux qui seraient sauvés. Ils invitèrent les 

croyants de se lever et de faire leur part, afin que toutes les nations puissent entendre la 

vérité et que toute la terre soit pleine de la gloire du Seigneur. 

Testimonies, vol. 7, pp. 31,32 

 

Cinquante jours après la présentation des premiers fruits, avait lieu la Pentecôte, 

aussi appelée fête de la moisson ou des semaines. Comme expression de gratitude envers 

Dieu pour les blés nourriciers qu'il avait donnés à l'homme, on présentait au temple deux 

pains levés. Les services religieux de la Pentecôte ne duraient qu'un jour. 

Avec le septième mois, arrivait la fête des tabernacles ou des récoltes. Cette fête était 

une action de grâces rendue à Dieu pour les produits des vergers, des oliviers et de la 

vigne. C'était la dernière et la plus importante de l'année. Le sol avait fourni ses trésors; 

les moissons étaient recueillies dans les greniers; l'huile et le vin étaient rentrés, les 

premiers fruits avaient été mis en réserve. Maintenant Israël venait apporter au Seigneur 

son tribut de reconnaissance. 

Cette fête devait être avant tout une occasion de réjouissances. Elle avait lieu 

immédiatement après le grand jour des expiations, où le peuple venait de recevoir 

l'assurance du pardon de ses péchés. En paix avec Dieu, il se présentait devant lui pour 

louer sa bonté et sa miséricorde. Les travaux de la moisson étaient terminés et ceux de la 

nouvelle année n'étaient pas encore commencés; le peuple pouvait se livrer sans arrière-

pensée aux joies sacrées de cette solennité. Bien que l'ordre de paraître aux fêtes 

annuelles ne mentionnât que les pères et les fils, il était entendu que tous les membres de 

la famille devaient également y participer, et l'on y accueillait avec bienveillance les 

serviteurs, les Lévites, les étrangers et les pauvres. 

Patriarchs and Prophets, p. 540; Patriarches et prophètes, p. 528 

 

Mercredi, le 26 avril 2006 
Pierre fit remonter l'origine de Jésus en ligne directe jusqu'à la prestigieuse maison 

de David. Il ne fait pas allusion aux enseignements du Christ pour justifier son point de 

vue, parce qu'il savait que les préjugés de ses auditeurs étaient si tenaces que tout ce qu'il 

pourrait dire sur cette question ne serait d'aucun effet. Il préféra citer David qui était 

vénéré par les Juifs comme un patriarche de leur nation. Pierre déclara: «En effet, David 

a dit à son sujet (au sujet du Christ): "Je voyais continuellement le Seigneur devant moi, 

il est à mes côtés pour que je ne tremble pas. C'est pourquoi mon cœur est rempli de 

bonheur et mes paroles sont pleines de joie; et même dans la faiblesse de mon corps, je 

reposerai avec espérance, car tu ne m'abandonneras pas dans le monde des morts, tu ne 

permettras pas que moi, ton fidèle, je pourrisse dans la tombe"» (Actes 2:25-27). 

En s'exprimant ainsi, Pierre montra que David ne parlait pas de lui-même, mais 

manifestement de Jésus-Christ. David mourut d'une mort naturelle comme les autres 

hommes. Sa tombe, ainsi que les cendres vénérables qu'elle contenait, avaient été 
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soigneusement préservées jusqu'alors. En tant que roi d'Israël, et aussi en sa qualité de 

prophète, David avait été particulièrement honoré par Dieu. Dans une vision prophétique, 

la vie future  et le ministère du Christ lui avaient été montrés. Il avait vu son rejet, son 

jugement, sa crucifixion, son ensevelissement, sa résurrection et son ascension. 

David déclarait que l'âme du Christ ne serait pas abandonnée dans le séjour des 

morts et que sa chair ne connaîtrait pas la corruption. Pierre mit en évidence 

l'accomplissement de cette prophétie en la personne de Jésus de Nazareth. Dieu l'avait 

effectivement libéré de la tombe avant que son corps ne se décompose, et maintenant, il 

était exalté dans les lieux très hauts. 

En ce jour mémorable, de nombreuses personnes qui avaient tourné en ridicule l'idée 

que Jésus, homme de condition si modeste, était le Fils de Dieu, furent pleinement 

convaincues de cette vérité et l'acceptèrent comme leur Sauveur. Trois mille croyants 

furent ajoutés à l'Eglise. Les apôtres parlaient sous l'inspiration du Saint-Esprit, et leurs 

déclarations ne pouvaient pas être contredites car elles étaient confirmées par de grands 

miracles, qu'ils accomplissaient grâce à l'effusion de l'Esprit de Dieu. Les disciples eux-

mêmes étaient surpris des résultats de cette manifestation de la Providence, de la rapidité 

et de l'abondance de cette moisson d'âmes. Tout le monde était stupéfait. Ceux qui 

persistaient dans leurs préjugés et dans leur fanatisme étaient tellement impressionnés 

qu'ils n'osaient pas faire obstacle à cette œuvre puissante, ni en paroles ni par la violence, 

et leur opposition cessa momentanément. 

Si clairs et convaincants fussent-ils, les arguments des apôtres n'auraient pu détruire 

les préjugés des Juifs qui avaient refusé de se rendre devant une telle évidence. Mais par 

sa puissance divine, le Saint-Esprit fit pénétrer ces arguments dans leurs cœurs, comme 

des flèches acérées du Tout-Puissant, les convainquant du terrible délit qu'ils avaient 

commis en rejetant et en crucifiant le Seigneur de gloire. "Quand ils entendirent ces 

paroles, ils furent profondément bouleversés. Ils demandèrent à Pierre et aux autres 

apôtres: Frères, que devons-nous faire? Pierre leur répondit: Changez de comportement et 

que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ, pour que vos péchés soient 

pardonnés. Vous recevrez alors le don de Dieu, le Saint-Esprit" (Actes 2:37,38). 

The Story of Redemption, pp. 244-246; L'histoire de la rédemption, pp. 250-252 

 

Nous pouvons voir, dans l'œuvre qui fut faite à la Pentecôte, ce qui se fera par 

l'exercice de la foi. Ceux qui crurent en Christ furent scellés par le Saint-Esprit. … 

La semence avait été jetée par le plus grand Maître que le monde ait jamais connu. 

Pendant trois ans et demi, le Fils de Dieu avait vécu en Judée, proclamant le message de 

l'Evangile de vérité et accomplissant des signes et des prodiges inouïs. La semence avait 

été semée, et après l'ascension de Christ la récolte fut recueillie. Il y en eut plus qui se 

convertirent par un sermon, le jour de la Pentecôte, que durant toutes les années du 

ministère de Christ. C'est de cette manière prodigieuse que Dieu agira quand les hommes 

s'abandonneront au contrôle de l'Esprit (MS 85,1903). 

Ellen G. White Comments, SDA Bibles Commentary, vol. 6, p. 1055 

Commentaires bibliques d'E. G. White, p. 260 

 

Jeudi, le 27 avril 2006 
[Actes 2:1-4 cités.] Le Saint-Esprit assumant la forme de langues de feu séparées 

depuis le haut, et reposant sur ceux qui étaient assemblés, fut un emblème du don qui leur 

avait été donné de parler couramment plusieurs langues différentes qu'ils n'avaient pas 

connues précédemment; et l'apparence de feu signifiait le zèle fervent avec lequel ils 

travailleraient, et la puissance qui accompagnerait leurs paroles. 

Grâce à cette illumination céleste, les Ecritures que le Christ leur avait expliquées, se 

présentèrent a à leurs esprits avec une clarté et un charme qui rendaient la vérité claire et 

puissance. Le voile qui précédemment leur avait empêché de voir la raison d'être de ce 

qui était aboli était maintenant enlevé. L'objectif de la mission du Christ et de la nature de 

Son royaume furent alors compris avec une clarté parfaite. 

Les Juifs avaient été dispersés dans presque chaque nation, et parlaient diverses 

langues. Ils venaient de pays lointains à Jérusalem, et s'étaient installés provisoirement 

sur place, pour participer aux fêtes religieuses qui étaient en cours, et pour en observer les 

exigences. Dans cette assemblée toutes sortes de langues étaient parlées. Cette diversité 

était un grand obstacle pour le travail des serviteurs de Dieu qui devaient proclamer la 

doctrine de Christ jusqu'aux extrémités de la terre. Que Dieu supplée à la déficience des 

apôtres d'une façon miraculeuse fut pour le peuple la confirmation la plus parfaite du 

témoignage de ces représentants de Christ. Le Saint-Esprit avait fait pour eux ce qu'ils 

n'auraient pu accomplir par eux-mêmes pendant toute une vie. Ils pouvaient maintenant 

répandre les vérités de l'Evangile au loin, parlant avec précision la langue de ceux pour 

lesquels ils oeuvraient. Ce don miraculeux fut l'évidence la plus impressionnante pouvant 

être présentée au monde, que leur mandat portait le sceau du Ciel. 

Brochure: Redemption: or the Ministry of Peter and the Converson of Saul, pp. 5,6 

 

Quelques-unes des meilleures bénédictions du Ciel furent déversées sur Son peuple 

quand ils se rassemblèrent. C'était le jour de la Pentecôte (quand les disciples étaient 

ensemble, et confessaient leurs péchés en offrant des requêtes à Dieu) que la bénédiction 

de Dieu vint sur eux d'une façon merveilleuse. Le même Esprit, le même Dieu qui 

illumina les premiers jours du christianisme, déversera Sa lumière et Sa vérité sur les 

assemblées lorsqu'elles rechercheront Dieu avec autant d'ardeur et autant de 

persévérance.             Review and Herald, November 12, 1889 

 

Après l'effusion du Saint-Esprit, des milliers se convertirent. Les anges de Dieu qui 

excellent en force, revêtus de l'éclat du ciel, vinrent aider l'Eglise, et repoussèrent les 

forces de Satan. L'œuvre du Saint-Esprit n'est pas limitée aux jours des apôtres; Elle n'est 

pas confiée à quelqu'Eglise, grande ou petite. Le champ de Son action est le monde. "Et 

quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice, et le 

jugement." (Jn. 16:8) Mais les instruments par lesquels le Saint-Esprit œuvre sont les 

membres du corps de Christ, ceux qui croient en Son nom. C'est par Ses porte-lumière 

que l'Evangile doit être apporté à toutes les nations de la terre. 

Review and Herald, January 20, 1891 

 

Vendredi, le 28 avril 2006 
Lectures complémentaires: 

The Acts of the Apostles, pp. 30-37; Conquérants pacifiques,  pp. 29-36 

The Story of Redemption, pp. 242-247; L'histoire de la Rédemption, pp. 248-254 

Testimonies, vol. 8, pp. 19-21; Témoignages pour l'Eglise, vol. 3, pp. 245-248 


